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L’ascosphérose et l’aspergillose
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Conditions d’apparition  
des mycoses d’origine 
fongique 

Les champignons à l’origine de  
l’ascosphérose (genre Ascosphaera) 
et l’aspergillose (genre Aspergillus) se 
développent en présence d’une humi-
dité excessive et d’une baisse de 
température, dues à des conditions cli-
matiques particulières (ex : printemps 
excessivement pluvieux). Concernant 
l’aspergillose, une carence en pollen 
ou une mauvaise conservation de ce 
dernier peuvent également favoriser le 
développement de la maladie. 

Figure 1 -  Sources de contamination de l'ascosphérose et l'aspergillose chez la larve et 
l’abeille adulte d’une colonie. Source : CARI asbl. 
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1. Les maladies provoquées par les levures seront traitées dans une autre fiche technique.

En apiculture, plusieurs mycoses peuvent affecter les colonies d’abeilles. 
Certaines sont d’origine fongique, comme l’ascosphérose (ou maladie du 

couvain plâtré) et l’aspergillose (ou maladie du couvain pétrifié), tandis que 
d’autres sont induites par différentes levures1. Cette fiche aborde les deux 

premières maladies mentionnées, chacune provoquée par des champignons 
spécifiques différents mais qui présentent cependant de grandes similitudes, 

notamment par leurs conditions d’apparition et leurs méthodes de lutte.
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Développement  
des mycoses fongiques 

L’infection des colonies par ces deux 
champignons se produit de la même 
façon, via plusieurs sources externes : 
ingestion de miel contaminé, dérives 
d’individus, pillage de ruches affaiblies, 
contamination par la cire ou par usage 
de petit matériel infecté (Fig. 1). Dans 
le cas de l’aspergillose, les abeilles 
butineuses peuvent aussi introduire 
des spores dans la colonie après avoir 
visité des plantes contaminées (fleurs, 
arbustes et arbres).

Au sein de la ruche, les abeilles adultes 
disséminent les spores de champi-
gnons dans la colonie lorsqu’elles 
assurent le rôle de nettoyeuses. 

Symptômes associés  
aux mycoses fongiques

De manière générale, un couvain en 
mosaïque est un signe annonciateur 
d’infection. Mais les colonies infectées 
par des mycoses présentent d’autres 
symptômes spécifiques facilement iden-
tifiables. 

Symptômes de l’ascosphérose : 
Cette maladie infecte les larves âgées 
de 2 à 4 jours et entraîne leur mort, juste 
après leur operculation. Les signes cli-
niques sont :
•	 Cadavres de couleur blanc jaunâtre à 

vert, qui se dessèchent progressive-

ment, durcissent et se transforment en 
« momie » ressemblant à du plâtre, 
d’où la qualification de l’ascosphérose 
comme « maladie du couvain plâtré ». 

•	 Cadavres extraits des alvéoles et 
jetés hors de la ruche par les net-
toyeuses. Si l’apiculteur secoue dou-
cement un cadre de couvain infecté, 
il entendra un bruit de grelot, causé 
par les momies larvaires qui n’ont pas 
encore été extraites des alvéoles.

Symptômes de l’aspergillose : 
Cette mycose infecte tant le couvain 
que les abeilles adultes d’une colonie. 
Les signes cliniques sont :
•	 Cadavres de larves et de nymphes, 

de couleur blanc jaunâtre (si le cham-
pignon n’a pas encore sporulé) à 
jaune verdâtre (s’il a sporulé) qui dur-
cissent et prennent une apparence  
« momifiée », d’où la qualification de 
l’aspergillose comme « maladie du 
couvain pétrifié ».

Momies de larves ayant contracté l'ascosphérose 
Source : CARI asbl.

•	 Cadavres extraits des alvéoles et 
jetés hors de la ruche par les net-
toyeuses, sauf dans le cas où des 
cadavres collent aux parois de la cel-
lule et ne peuvent être évacués. En 
cas de forte contamination, le déve-
loppement du champignon devient 
visible depuis les cellules contami-
nées.

•	 Abeilles ouvrières agitées dans la 
ruche et présentant un vol difficile.  
Dans les cas les plus graves, il est 
possible d’observer le champignon 
dépassant à travers les orifices natu-
rels de l’ouvrière contaminée.

L’ascosphérose et l’aspergillose sont 
des maladies considérées comme non 
graves si elles sont traitées à temps 
par l’apiculteur. Elles impacteront sur-
tout la productivité des produits de 
la ruche, en diminuant le couvain et 
donc à moyen terme la production des 
futures ouvrières d’une colonie.

Momies de larves ayant contracté l'ascosphérose au sein  
du couvain. Source : CARI asbl.

Contrairement  
à l’ascosphérose,  
l'aspergillose est  

une maladie dangereuse  
pour les êtres humains  
et les autres animaux ! 

Contamination humaine par l'aspergillose à travers les voies respiratoires.  
Source : CARI asbl.
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Couvain infecté par l'aspergillose Source : Mycosis, Stonebrood from www.windowbee.com

Méthodes de lutte  
contre les mycoses

L’apiculteur peut mettre en place diffé-
rentes actions préventives afin d’éviter 
la contamination des colonies par l’as-
pergillose et l’ascosphérose, à savoir :
 
•	 Sélectionner ses reines : disposer de 

lignées présentant de bonnes capa-
cités de nettoyeuses ; 

•	 Contrôler l’humidité de la ruche : 
doter la ruche d’un plancher grillagé 
et l’incliner légèrement pour limiter 
la stagnation de l’eau ;

•	 Contrôler la température de la ruche : 
isoler la ruche et veiller à son expo-
sition (par ex. endroit ensoleillé si 
cette dernière était placée à l'ombre 
des arbres) ; 

•	 Changer trois cadres de corps/an  : 
renouveler les cadres de cire, les 
cadres vieillissants pouvant favoriser 
l’émergence et le développement de 
la maladie ;

•	 Désinfecter son matériel entre chaque 
visite : si plusieurs ruchers, réser-
ver du matériel spécifique à chaque 
implantation (par ex. petit matériel 
spécifique à chaque rucher) ;

•	 Limiter les dérives : placer les ruches 
de manière à empêcher des abeilles 
adultes d’éventuellement contami-
ner d’autres colonies d’un même 
rucher ; 

•	 Empêcher le pillage des ruches : s’as-
surer que chaque colonie dispose 
de ressources suffisantes, et plus 
particulièrement lors de potentielles 
périodes de disette (par ex. trou de 
miellée) afin de limiter les phéno-
mènes de pillage pouvant favoriser 
l’introduction et la transmission de 
la maladie au sein de son propre 
rucher ;

Développement de l'aspergillose  
en laboratoire. Source : UGent.

•	 Veiller au nourrissement : éviter les 
carences en pollen qui peuvent 
favoriser le développement de l’as-
pergillose et complémenter une 
colonie avec des pâtes protéinées en 
quantité adaptée à son état d’affai-
blissement, car les surplus de pâtes 
peuvent servir d’incubateur propice 
au développement des spores de 
cette mycose.

Concernant les mesures curatives : 
3 	 En cas de faible contamination, 

une colonie peut guérir spontané-
ment si les mesures préventives 
mentionnées ci-dessus sont appli-
quées. Les cadres atteints devront 
néanmoins être retirés et brûlés. 
Pour éviter toute nouvelle contami-
nation de ses autres colonies, l’api-
culteur veillera à retirer les momies 
qu’il trouvera dans et autour de la 
ruche et à les détruire par le feu.

3 	 En cas de forte contamination 
(plusieurs cadres présentant des 
signes de la maladie), la tech-
nique du transvasement simple 

peut être utilisée pour endiguer 
le développement des mycoses. 
Elle consiste à faire migrer l’es-
saim d’une ruche contaminée vers 
une nouvelle ruche saine, ne com-
portant aucun cadre de miel ni de 
couvain qui pourraient favoriser la 
reprise des mycoses (voir page sui-
vante). 

3 Dans tous les cas, une gestion du 
matériel et de sa désinfection est 
primordiale. Le matériel devra 
être désinfecté par l’apiculteur 
soit avec un produit sporicide (et 
pas insecticide  !), en respectant 
les recommandations d'usage afin 
de ne laisser aucune trace dans le 
miel, soit par l’utilisation d’un cha-
lumeau.

3 Aucun traitement médicamen-
teux n’est autorisé en Belgique ni 
en France pour lutter contre les 
mycoses en apiculture. 
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Le transvasement simple : cette technique est recommandée dans le cas où 
une colonie est fortement infectée par la maladie, c’est-à-dire que plusieurs 
cadres de couvain présentent des symptômes. Elle consiste à faire migrer 
l’essaim d’une ruche faiblement contaminée vers une nouvelle ruche saine, 
ne comportant aucun cadre de miel ni de couvain qui pourraient favoriser la 
reprise de la maladie.  

Pour procéder au transvasement simple : 
a.	Placer la ruche contaminée à un mètre de son ancien emplacement, et 

disposer sur ce dernier la nouvelle ruche comprenant des nouveaux cadres 
sains de cire non bâtie ;

b.	Étendre de grands papiers (par ex : de journal) entre les deux ruches ; 
c.	Encager la reine de la ruche contaminée et la placer dans la nouvelle 

ruche ; 
d.	Secouer/brosser chaque cadre d’abeilles sur le papier de la ruche atteinte. 

Les abeilles tombent sur le papier et rejoignent alors la ruche saine, dans 
laquelle se trouve la reine ; 

e.	Brûler les cadres infectés et le papier utilisé lors de l’opération ; 
f.	 Désinfecter la ruche vide contaminée pour éliminer toute recontamination. 
g.	Minimum 24  h après le transvasement, une quantité limitée de sirop 

peut être distribuée à la colonie transférée. L’objectif consiste à nourrir la 
colonie faiblement contaminée sans générer d’excès qui pourraient être 
stockés et qui pourraient stimuler le développement de la maladie.

h.	Pour empêcher le développement de la maladie et pour réduire les sources 
de contamination au sein du rucher :

i. 	Ne pas rajouter de cadre de couvain, même s’il provient d’une colonie 		
saine. 

ii. Ne pas nourrir les autres colonies avec le miel produit par la colonie 		
transférée. 

iii. La cire issue de la colonie transférée peut être réemployée mais 		
doit être fondue à une température minimale de 60°C.

Illustration schématisant la technique de transvasement simple. Source : CARI asbl.
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